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	 livre du mois

Rosemary Altea qui est 
d’origine anglaise, vit 
dans le Vermont aux 
États-Unis. Dès son en-
fance, elle entend des 

voix et a des visions. Vers 1980, les 
visions reprennent. Sa médiumnité 
est assez exceptionnelle puisqu’elle 
lui permet non seulement de voir 
et de converser avec les entités, 
mais de revivre des faits antérieurs, 
comme si elle en était le témoin in-
visible. Le livre débute d’ailleurs par 
le récit d’une affaire de disparition 
qu’elle seule arrivera à expliquer à 
la fille de « l’accidentée ». Rose, la 
victime, conclura : « à part nous, 
Rosemary, personne d’autre ne 
connaîtra jamais la vérité. »
  Beaucoup de ceux qui sont hosti-
les aux perceptions médiumniques, 
et notamment certains pratiquants 
enfermés dans leurs croyances, 
auraient intérêt à lire ce livre. Ils 

prendraient vite 
c o n s c i e n c e 

que la mé-
diumnité 
n’a rien 
de dia-
b o l i q u e 
c o m m e 
certains 

le croient 
e n c o r e , 

mais que, 
au contraire, elle 

peut être l’expression d’une 
profonde spiritualité. Rosemary 
Altea montre tout au long de ce 
deuxième livre une croyance évi-
dente en Dieu et bien sûr en la 
survivance (comment pourrait-elle 
faire d’ailleurs autrement ?). Tout 
son travail de médium se fait en 
équipe, si l’on peut dire, avec son 
guide, un apache du nom d’Aigle 
gris, à la fois plein de douceur et de 
fermeté.
  Ceux qui envient parfois les mé-
diums pour leur qualité d’entrer en 
contact avec les entités, sont loin 
de supposer tout ce que cela sou-

vent sous-entend. Quand on voit 
Rosemary égrener ses rencontres, 
on commence à comprendre quel-
le femme généreuse elle est. Bien 
souvent, il lui faut être disponible 
et quand elle a quelques réticen-
ces son guide s’arrange toujours 
pour lui faire répondre oui à la sol-
licitation…
  On pourrait de ce fait imaginer 
que cette femme qui réunit en 
séminaire des centaines et par-
fois des milliers de personnes, qui 
passe à la télévision, pourrait avoir 
quelque velléité de grosse tête. Il 
n’en est rien. À chaque réunion, elle 
est étreinte par la peur de mal faire, 
malgré tout son palmarès. Elle est 
restée d’une humilité incroyable ! 
Mais en même temps, elle recon-
naît que c‘est pour elle un aiguillon 
pour essayer de faire le mieux 
possible, d’apporter aux autres le 
meilleur de ce qu’elle peut donner.
Son livre fourmille de récits sou-
vent très touchants, puisqu’il s’agit 
souvent de retrouvailles entre celui 
ou celle qui est parti et ses proches 
qui s’interrogent, si elle ou lui est 
bien, si elle ou lui est dans la lumiè-
re. Sa relation de la réunion télévi-
sée avec les femmes des pompiers 
morts le 11 septembre est des plus 
émouvantes. Ou cette réunion 
durant laquelle une maman lui 
présente son enfant âgé de 3 ans 
qui ne parle pas. Elle espère que 
Rosemary va le guérir, puisqu’elle 
est guérisseuse. La foule prie avec 
elle. Le miracle n’est pas celui que 
tout le monde attend. Le médium 
se dirige sans savoir comment vers 
le fond de la salle où elle demande 
à un homme qui se cache presque 
de prier avec tous. Il accepte. Elle 
lui demande pourquoi il va prier, 
il répond : « parce que c’est mon 
fils »  ! Les deux époux se retrou-
vent quelques instants après, réu-
nis, plus proches que jamais…
  Le livre se lit facilement, ce qui 
ne lui enlève rien de sa profondeur. 
Rosemary donne des conseils, elle 

met en garde ceux ou celles qui 
peuvent parfois fabuler, en se lais-
sant prendre à leur imagination. Ce 
qu’elle transmet est précis et véri-
fiable car elle voit ce qu’elle décrit 
comme une sorte de film…
  On serait tenté de croire que 
pour elle tout est facile, même si 
elle doit donner beaucoup. Le récit 
qu’elle donne à la fin de son ouvra-
ge sur un serial killer en cavale dis-
sipe vite cette impression. Et c‘est 
à un véritable combat qu’elle nous 
fait participer.
  Les combats sont aussi dans la 
vie courante. Le legs qui lui per-
mettra de créer sa fondation fera 
l’objet de discussions sans fin et 
même d’un jugement qui lui sera 
finalement favorable. Mais entre-
temps on l’aura traînée dans la 
boue, malgré tout le bien fait par 
elle, parce qu’elle est médium. No-
tre époque qui se veut informée, 
éclairée est encore bien souvent 
dans l’obscurantisme, l’argent ser-
vant de bandeau sur les yeux des 
envieux…
  Vers la fin de l’ouvrage, elle 
donne la parole à son guide à qui 
elle pose des questions. Il dit no-
tamment : « Une grande confusion 
règne dans votre monde. Elle pro-
vient de l’homme et de lui seul. 
Beaucoup de ceux qui vivent dans 
votre monde décident de nier la 
responsabilité de leurs actes. De 
la sorte, ils brandissent tel un dra-
peau, une croyance religieuse, une 
doctrine, un mode de vie. Et ils 
crient à tue-tête qu’ils détiennent 
la vérité. » En quelques mots, tout 
est dit et bien dit.
  « Retrouvons-les » est le titre 
de ce livre, sous-titré « le message 
d’espoir sur l’après-vie de la célè-
bre médium ». C’est à lire. ∆
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